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 Verviers possède un patrimoine architectural impressionnant auquel sont liés les 
noms d’hommes de talent tels que Charles et Carlos Thirion, les Vivroux (cinq généra�ons 
successives), Jean Lejear, Gustave Moureau, Albert Puters, Marcel Burguet et, plus proche 
de nous, Emile-José Fe�weiss. Ce�e liste, bien sûr, est loin d’être exhaus�ve. 

Né en 1877 dans une famille bourgeoise de Verviers, Albert-Charles Duesberg 
travaille dès la fin de ses humanités dans un bureau d’architecte de Liège pour 
subvenir à ses besoins.  Simultanément, il suit les cours d’architecture, le soir, à 
l’Académie des Beaux-Arts. Puis il monte à Bruxelles pour parfaire sa forma�on 

qu’il finance en travaillant dans l’atelier de Victor Horta.  

Albert-Charles Duesberg appar�ent 
à ce cénacle réputé et l’ensemble de 
son œuvre mérite qu’on s’y a�arde 
enfin au détour d’une exposi�on. La 
première qui lui est dédiée est le 
fruit du travail de l’équipe des Mu-
sées communaux, en collabora�on 
étroite avec sa pe�te fille, Madame 
Anne-Marie Hoffsummer-Lejeune, et 
Anne-Françoise Lemaire, auteure 
d’un mémoire (1983-84) consacré à 
sa carrière. 
 
La plupart des documents exposés 
dans les quatre salles du Musée des 
Beaux-Arts ont été prêtés par la Fon-
da�on CIVA*, récipiendaire des ar-
chives d’A.-C. Duesberg, qui furent 
léguées par tranches successives par 
sa pe�te-fille en 1986, 2005 et 2016. 
L’autre par�e provient de collec�ons  
familiales qui complètent l’illustra-
�on de la vie de l’architecte. 

 

*Créée en 2016 à l’ini�a�ve de la Région de Bruxelles-Capitale, le CIVA rassemble en une structure unique les ressources, con-

naissances et savoir-faire de plusieurs associa�ons culturelles bruxelloises ac�ves dans les domaines de l’architecture, de l’ur-

banisme, du paysage et de l’étude des écosystèmes : les Archives d’Architecture Moderne, le Architecture Archive – Sint-

Lukasarchief, la Bibliothèque René Pechère, le Fonds pour l’architecture, le Centre Paul Duvigneaud et l’asbl CIVA, à présent 

dissoute.  

Maurice Pirenne, Portrait d’Albert-Charles Duesberg, 1906,   

pastel, Collec�on privée. 
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C’est là qu’il développera son intérêt pour « l’œuvre totale » qui envisage la concep�on 
d’un projet dans sa globalité, en tenant compte de toutes les disciplines qui le cons�tuent. 
Au cours de sa carrière, ce�e occasion s’offrira à lui à trois reprises avec les villas Orban-
Van Zuylen (Embourg, 1929), Hoffsummer (Heusy, 1930) et Demor�er (Heusy, 1939).   

 

Villa Orban-Van Zuylen © CIVA Fonds Duesberg A.-C. 

Villa Demor�er  © CIVA Fonds Duesberg A.-C. 

Villa Hoffusmmer © CIVA Fonds Duesberg A.-C. 

Ces réalisa�ons correspondent toutes trois à la  catégorie 

des toitures plates. 

En 1899, Duesberg s’installe à Heusy avec sa femme et ses deux filles. Il mène 
de front une carrière d’architecte et de professeur à l’Académie des Beaux-Arts 
où il enseigne les arts-décora�fs, l’architecture et le mobilier. Il fréquente le 
cercle des In�mistes verviétois dont il partage le goût des choses simples de la 

vie quo�dienne. Philippe Derchain, Maurice Pirenne (son beau-frère), Georges Lebrun et 
lui-même ont en commun une technique mixte alliant pastel et fusain dont le rendu es-
tompe les contours ou crée un léger grain qui confère parfois une atmosphère onirique à 
leurs tableaux. Comme les In�mistes, Duesberg s’a�ache à cerner l’âme des choses à don-
ner vie aux objets inanimés.  

Un lit d’enfant, une simple 

armoire, illustrés dans une 

gamme de tons réduite, 

présentent une parenté  

avec certains des inté-

rieurs chers à  Georges Le-

A.- C. Duesberg, Pe�t lit d’enfant, pastel, 

Collec�on privée 

Georges Lebrun,   

coll. Musées de Verviers 
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Sous des dehors simples, l’objet anodin se 
charge d’une force poé�que et révèle une « vie 
silencieuse qui palpite*».  

Georges Lebrun, l’homme qui passe, coll. Musée de Verviers 

L’usage de simples bague�es en bois noir fait échos aux  encadrements des tableaux de 
Maurice Pirenne. Ce dernier, par ailleurs Conservateur du Musée Renier, peindra à plu-
sieurs reprises son beau-frère et Maria, la sœur de celui-ci, également son épouse. 

Maurice Pirenne, Le corsage rouge, portrait de Maria Duesberg, épouse de 

Maurice Pirenne, Pastel, Collec�on Musée de Verviers. 

A.C. Duesberg, Armoire, Collec�on privée 

Maurice Pirenne, Portrait d’Albert-

Charles Duesberg, 1951, pastel,  

Collec�on privée 

* Georges Schmits, Les In�mistes Verviétois, Edi�ons La Dérive 
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Selon ses propres mots, il  cherche à « ouvrir les 
yeux, pour retrouver les propor�ons justes, pour 
réapprendre à dessiner».  
 
Ses  flâneries  lui  apportent  de précieuses infor-
ma�ons : « Heureusement, dans ma région de 
Verviers, s’offraient à ma curiosité les charmantes 
habita�ons du XVIIe siècle, d’une architecture si 
vivante, indépendante des conven�ons et symé-
tries, exprimant la fonc�on intérieure avec sincé-
rité et de manière variée... »*. 
 

 

Doué d’un sens aigu de l’observa�on, l’architecte capte au cours de ses voyages 
tous les détails qu’il pourra u�liser plus tard dans son travail. L’architecture tradi-
�onnelle des campagnes environnantes et la nature sont pour lui source d’inspira-

�on. Il conserve dans ses carnets de notes les dessins qui lui serviront un jour. 

* P.-L. Flouquet, Retour à la mesure, interview de l’architecte A.-C. Duesberg, dans La Maison, 5e année,  n° 1, janvier 1944,  

     p. 4-8  et p. 32  

A.-C. Duesberg,  

Porte à Limbourg. 1631,  

Collec�on privée 

Ces études se concré�sent tantôt dans un papier-
peint, tantôt se transposent dans le cadre ver-
doyant d’un projet de villa... 

A.-C. Duesberg, Projets de papiers peints, © CIVA, Brussels 
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Très a�aché aux valeurs familiales, il partage le plaisir des promenades dans la 

campagne environnante avec ses deux pe�tes-filles, Jeanne�e et Anne-Marie, et 

leur transmet ses connaissances botaniques. 

 

« Pendant que nous cueillions des fleurs champêtres, dont il nous donnait les noms : popu-

lage, pervenche, campanule, sceau de Salomon, lui était assis sur un talus, crayonnant 

dans son calepin le paysage qui servait ensuite au décor de ses études ». 

Ce dessin aux crayons de couleurs illustre parfaite-

ment les propos de sa pe�te-fille.  Les populages y 

côtoient  pervenche, campanules, sceau de Salo-

mon auxquels s’ajoutent églan�nes, marguerites et 

pâquere�es.  

 
 

 

 

 

 

 

A.-C. Duesberg, Carnet de notes - Souvenir de promenade, A ma chère 

pe�te Jeanne�e, son grand-papa, 22-1-43,  Collec�on familiale. 

Plus tard, il engagera sa pe�te fille, Anne-Marie, après l’avoir formée comme dessinatrice 

en architecture. Son premier travail consiste à peindre à l’aquarelle le projet d’une villa 

commandée avenue des Tilleuls.  Elle s’inspire alors du travail de son grand-père et  inscrit  

le bâ�ment dans une perspec�ve verdoyante et a�rac�ve. 

Anne-Marie Hoffsummer dans le bureau d’architecte de son grand-

père où elle travailla comme dessinatrice en  architecture. Collec�on 

familiale. 

Anne-Marie Hoffsummer,  Projet Villa Unden,  

aquarelle, 1948, Collec�on privée.  


